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SUPPLEMENT id IP 46 de l'„HOTEL - REVUE".

Proces-verbal de l'Assemblee generale
de la

Societe Suisse des Hoteliers.

tenue le 29 Octobre 1895 au Casino de Baden.

ORDRE DU JOUR:
1. Rapport tic gestion.
2. Comptes annuels.
3. Election des commissaires-veriticateurs.
4. Budget.
5. Ecole prot'essionnelle.
6. Exposition nationale de Geneve.
7. Bureau central officiel.
8. Entreprise de reclame „Les Hotels de la Suisse".
9. Petition de l'Union genevoise des employes

d'hötels, concernant la maniere de les appeler.
10. Designation du lieu de la proehaine Assemblee

generale.
11. Propositions individuelles.

Dans une courte allocution, M. Saft (Grand Hotel
de Baden) souhaite aux 80 assistants la bienvenue
dans la ville de Baden et fait des vceux pour la pros-
perite future de la Societe. M. le President Dcepfner
reniercie M. Saft de ses bienveillantes paroles et ouvre
la seance ä 11 heures et demie, en constatant que
l'Assemblee a ete regulierement convoquee quinze jours
auparavant, ainsi que le prescrivent les Statuts.

Ont excuse leur absence MM. Bon (Rigi), Trutt-
mann (Seelisberg), Kussler (Bex), Raach (Lausanne),
Ruchti (Interlaken), Hafen (Neuchätel), Kracht (Zurich)
et Giger (St-Moritz).

II est donne lecture des .telegrammes de felicitations

de MM. Otto Ivah, president de l'Association
internationale des proprietaires d'hötels, Otto Hoyer,
president honoraire de ladite, Arras (Kaiserhof-Berlin),
de Grisogono (St-Maurice) et Sutter (Quirinal-Rome).

Les membres decodes depuis la derniere Assemblee

generale sont:
MM. Louis Monnet-Dufour, Hotel et Pension Vautier

ä Montreux,
Jean Brugger, Hotel de la Couronne ä Chur-

walden,
Hauser-Blattmann, Hotel Giessbach ä Giessbach,
C. Fluck, pere, Hotel des Trois-Rois ä Bäle,
Jules Meyer, Hotel de l'Ange ä Wiedensweil,
F. Lopsch, Hotel Erika ä Lugano.

Madame Veuve Seiler, Hotel dn Mont-Cervin ä Zermatt.

Le President rapelle avec gratitude les services
rendus par les defunts, notamment par MM. Hauser
et Fluck, ainsi que par Madame Seiler, apres quoi
les assistants se levent en l'honneur de la memoire

.tfc

de leurs collegues decedes.
Sont designes comme scrutateurs MM. J. Schieb

(Territet) et A. Hierholzer (Lucerne).

Trad 1. Rapport de gestion. Le rapport de
gostion, dont chaque membre a re?u nn exemplaire
imprime, ne donne lieu ä aucune observation et est

approuve sans discussion.

Trad. 2. Comptes annuels. Iis ligurent dans le

rapport de gestion et coinportent les chiffres suivants :

Rccettes frs. 13,360. 55.
Depenses „ 7,582. 55.
Excedent des recettes „ 5,778. —.
Fortune sociale au 30 septembre 1895 „ 25,708. 38.

Oes comptes ont etc examines et reconnus con-
formes par les conmiissaires-verificateurs MM. Kracht
et Kussler; sur la proposition de ces derniers, l'Assemblee

appronve les comptes annuels et en donnent
discharge au Comite.

Trad. 3. Election des commissaires-vcrificateurs.
MM. Kracht et Kussler eommissaires-veritieateurs
sortant de charge, ayant ete nommes membres du
Conseil d'Admiuistration, MM. C. Fluck (Hotel des
Trois-Rois Bale) et Breithaupt (Hotel du Faucon Neu-
chiitel) sont proposes et eins commissaires-veriticateurs

pour l'exercice 1895/96.

Trad. 4. Ecole professionnelle. Le rapport detaille
sur la 2" annee scolaire a ete envoye ä tous les socie-
taires et le rapport dp gestion contient aussi quel-
ques indications sur les conditions et resultats de
l'institution. En se referant ä ces comptes-rendus,
M. Tsehumi les complete par le href expose ci-apres :

Les eleves admis ont ete choisis, en conformite de
principe« determines, panni les jeunes gens qui
s'etaient annonces dans le delai fixe et dont aucun
n'avait im droit de preference en raison d'une
demande faite anterieurement ou posterieurenient;
comme il n'est pas hon d'avoir dans une ecole des
elements trop disparates au point de vue de l'age.
on a elimine les canditats au-dessus de IS et au-
dessous de 15 ans; des candidats restants. nous
avons admis ceux porteurs des meilleurs certiticats
d'etudes.

Le programme d'enseignoment a ete dresse selou
les principe« adopt es la premiere annee. seulement
les maitre« out prolite de l'experience acquise: cette
circonstance et le fait que les eleves etaient assez

egaux sous le rapport du degre d'instruction, expli-
quent les meilleurs resultats obtenus au cours de la
2° annee scolaire. Une innovation a ete inauguree.
savoir l'emploi des eleves pour le service pratique ä
l'Hötel Beau-Rivage.

On a renonce ä faire subir aux eleves un examen
final, parce que celui-ci n'a guere de valeur et que
les certificats sont dresses sur la base des notes de
l'annee.

Tous les eleves ont trouve ä se placer au sortir
de l'ecole; l'orateur remercie ses collegues de l'obli-
geance dont ils ont fait preuve ä cette occasion et
les pric de continuer ä le seconder dans la meme
niesure; c'est un point capital de nature ä augmenter
le prestige de l'institution et ä attirer de bons eleves
k cette derniere.

Quant au resultat financier, les directeurs de
l'ecole peuvent en etre tiers; en effet celle-ci s'est
suffi ä elle-meme et possede frs. 878. 25 en crean-
ces sur banque en sus de la valeur de son inventaire
mobilier, frs. 518. Cette situation favorable n'a ete
obtenue toutefois qu'ä l'aide des sommes genereu-
sement allouees par les membres en echange de

l'exemption des souhaits de Nouvel-an. M. Tsehumi
remercie chaudement les honorables donateurs et leur
recommande de penser ä l'ecole ä l'occasion du pro-
chain renouvellement de l'annee. Bien qu'il ne figure
pas parmi les donateurs, il espere que personne ne
s'en otfusquera, puisqu'il affranchit de ses propres
deniers et toute l'annee durant, la volumineuse cor-
respondance de l'ecole professionnelle.

En ce qui concerne le projet d'agrandissement
de l'ecole, la Commission chargee de l'examiner n'a
pas ete convoquee, parce que les etudes preliminaires
aboutissaient toujours ä un resultat defavorable au
point de vue financier. L'Hötel d'Angleterre k Ouchy
ne peut recevoir plus de 30 eleves, il est impossible
de l agrandir et meine si cela etait faisable, le corps
enseignant actuel deviendrait alors insuffisant. II
faudrait done louer ou acheter un autre bätiment;
or les prix, dans les localites frequentees, sont si eleves,
que pour assurer l'existence de l'ecole, la Societe
devrait ou bien augmenter considerablement sa
subvention ou bien doubler la pension des eleves. A la
campagne on trouverait sans doute ä meilleur compte
une maison convenable, mais lä on ne disposerait
plus des maitres, c'est-ä-dire des hoteliers, du concours
desquels l'ecole ne peut se passer, si eile veut
prosperer, car on ne pourrait en conlier la direction et
l'enseignemcnt professionnel ä un seid et unique chef
d'institution. Par ces motifs il est preferable de con-
server quelques annees encore le regime actuel, sans
pour cela perdre de vue la question de l'agrandissement.

Pour la 3° annee scolaire inauguree le 16 octobre,
le Conseil de surveillance avait re<;u 70 demandes
d'admission dont 27 furent repoussees d'emblee, sui-
vant les principes susenonces. Sur les 43 candidats
restants, on a admis les 30 meilleurs. Le programme
d'enseignement et le corps enseignant sont les memes
que l'au passe, ä cette exception pres, qu'alin de

soulager quelque peu M. Muller, on a engage M.
Maillard pour la partie culinaire de l'enseignement.
— En tenninant, M. Tsehumi donne l'assurance qu'ä
l'avenir egalemeut il mettra toutes ses forces au
service de l'ecole professionnelle.

Le President remercie le preopinant de ses fort
interessantes communications et releve les excellents
services qu'ont rendus jusqu'ici ä l'Ecole M. Tsehumi,
le corps enseignant et le Conseil de surveillance.

Tract. 5. Exposition nationale de Ceneve. Le
rapport de gestion contient egalement les renseigne-
ments les plus importants ä ce sujet. Le Conseil
d'administration, qui a traite la question dans sa
seance de la veille, a trouve que le credit de Fr. 6000
ouvert par la Societe devait etre alloue ä l'exposition
dite „morte", attendu que celle-ci est organisee par
nos societaires, tandis que l'association du pavilion,
qui s'est constituee dans le groupe 23 et organisera
l'exposition dite „vivante" par la construction et

1 'exploitation du pavilion-restaurant, ne se compose
pas exclusivement de membres de la Societe Suisse
des Hoteliers. D'autre part, le Conseil d'aministra-
tion estime qu'il convient de voter un credit supple-
mentaire de frs. 1000 qui servirait ä prendre des
actions de l'association du pavilion, afin d'offrir ä
la Societe la faculte de representer, dans ladite
association, les interets de ses membres, souscripteurs
d'actions pour environ frs. 58,000. Eutin le Conseil
d'aministration fait part de ses regrets de ce que
l'exploitation du pavilion serait — ä ce qn'on dit, —
conliee ami etrauger; il exprime vis-ä-vis des
collegues cela concerne plus particulierement le voeu, que
ce projet subisse une modilication, attendu qu'il ne
serait pas conforme au sentiment national «pie la
direction d'une exhibition suisse — et connne telle
il faut considerer l'exp'ioitation du pavilion — ti'it
remise aux mains d'une personne etrangere.

En sa qualite de vice-president du groupe 23.
M. Henn. Spahlinger (Geneve) rapporte sur l'organi-
salion du groupe. sur les etudes et l'oxecution du
pavilion: ä l'aide de plans, il explique soit les
dispositions de l'edilice, construction elegante qui sera

bientöt couverte et dont l'emplacement est tres
favorable, soit aussi la destination des divers locaux.
En ce qui concerne le gerant du pavilion, il n'a ete
pris encore aucune resolution definitive; faute de

postulants suisses offrant les garanties necessaires,
on a jete les yeux sur une personne etrangere expe-
rimentee, qui a donne son consentement, mais on
tiendra compte des voeux emis et on chercliera un
homine du metier capable et de nationalite suisse.

M. Tsehumi parle de l'exposition dite „morte". Elle
sera placee au l°r etage du pavilion et aura une
utilite pratique. Un salon amenage ad hoc sera
reserve aux visiteurs et surtout aux visiteuses desirant
goüter quelques instants de repos. Dans un bureau
seront places tous les livres servant ä la comptabi-
lite ainsi que les travaux de statistique. Une ou
deux autres pieces seront transformees en chambres
ä coucher pourvues des installations les plus recentes.
La piece principale du lor etage contiendra les nou-
velles inventions, appareils, ustensiles, etc., utilises
dans l'exploitation d'un hötel. Les parois des diffe-
rents locaux seront ornees de photographies, vues et
plans representant fidelement des hotels, pensions, etc.

Le President invite les diverses commissions ä

se mettre energiquement ä l'oeuvre et exhorte les
societaires qui n'ont pas encore rempli les questionnaires

de la statistique, ä le faire sans plus de delai;
en particulier il prie la Commission speciale du

groupe 23, avec M. Tsehumi ä sa tete, de veiller ä

ce que l'entreprise marche regulierement et sürement
ä sa realisation, que tout s'engrene exactement et
soit termine dans le delai tixe.

M. Saft critique l'expression d'exposition „morte"
et M. Tsehumi la trop grande abondance de details
sur le questionnaire; ensuite l'Assemblee vote, sur
la proposition de M. Gyr, des remerciements ä M.
H. Spahlinger et ä ses collegues genevois pour l'ac-
tivite qu'ils deploient en vue de l'exposition et prend
les resolutions ci-apres:

1. „Le credit de frs. 6000 ouvert par l'Assem¬
blee generale du 28 octobre 1893 sera affecte
exclusivement ä l'exposition dite „morte".

2. II est vote un credit supplementaire de frs. 1000
qui sera employe ä l'achat d'actions de
l'association du pavilion."

Tract. 6. Bureau central officiel. Le rapport de

gestion renferme sur ce service les indications les
plus essentielles ä connailre. En ce qui touche l'ame-
lioration qui s'y trouve signalee, des resultats du
bureau de placement, le President emet l'avis qu'avant
de prendre d'autres mesures, il iinporte de savoir ce

qui sortira des deliberations de l'Association
internationale sur cet objet.

M. Berner fait encore observer que par suite des
conditions peu salubres de l'ancien bureau, il a fallu
louer d'autres locaux, ce qui entraine un leger sur-
croit de charges pour la Societe; il ajoute que l'accom-
plissement de ses devoirs de membre du Conseil de
surveillance du Bureau central, soit de „l'Hötel-Revue",
lui a valu des difficultes avec un journaliste, mais
qu'il en a obtenu satisfaction personnelle, bien que
la chose n'eüt rien d'agreable.

Le President regrette les desagrements qu'a subis
M. Berner et le remercie ainsi que le Conseil de
surveillance de l'activite deployee par eux en faveur du
Bureau central officiel.

Tract. 7. Livre de reclame „Les Hotels de la
Suissea. Le President fait les communications sui-
vantes: La commission instituee par la derniere
Assemblee generale pour l'etude de cette question
ayant formule une decision unanime, une circulaire
fut envoyee en juin aux societaires pour leur faire
connaitre le point oü en etait l'entreprise ainsi que
les moyens et conditions de l'execution. Afin d'en
assurer la realisation en temps utile, on a dü com-
mencer immediatement les travaux preliminaires, en
d'autres termes il n'elait pas possible d'attendre
jusqu'ä aujourd'hui pour demander ä l'Assemblee la
ratification du projet. La majorite des societaires
ayant donne son adhesion ä l'oeuvre et manifeste
ainsi sa volonte qu'elle soit mise ä execution, le
Conseil d'administration propose ä l'Assemblee d'ap-
prouver soit les mesures prises jusqu'ici par le
Bureau central officiel, soit l'engagement d'un second
commis que la publication de l'ouvrage rend necessaire,
mais dont les appointements sont compris dans les
frais generaux de l'entreprise et ne seront done point
ä la charge de la Societe.

M. Emile Spillmann (Lucerne) fait remarquer que
la question de la publication des prix a dejä ete
debaltue l'au dernier dans l'Assemblee de l'Association
internationale des proprietaires d'hötels; dans cette
reunion l'opinion predominante fut que chacun resterait
libre de faire de la reclame comme bon lui semblerait,
mais sans indiqner les prix; considerant la grande
variete des etablissements d'une seule et meine localite,
l'hötelier ne pent toujours se conformer rigoureuse-
ment aux prix publies, ce qui est de nature ä pro-
voquer des ennuis et inconvenients.

M. Berner replique en faisant l'historique du
projet dont l'origine se retrouve dans l'un des points



du programme dresse pour le Bureau central officiel,
savoir la „regularisation de la publicite-reclame";
cette partie du programme de 1889 est con<;ue en
ces tennes:

„Organisation de la reclame collective, moyens ä
prendre pour en röpandre autant que possible le principe,

sans nuire en aucune fagon aux interets in-
dividuels.

„Publication d'un ouvrage ad hoc qui tiendra
compte specialement du mouvement des touristes en
Suisse, et devra etre distribue sur une grande Schelle
soit en Suisse, soit ä l'Etranger".
Plus tard ont surgi les demandes tendant ä la

centralisation de la publicite-reclame et qui furent
examinees et approuvees par une commission speciale;
puis est venu Particle bien connu des „surprises"
d'un journaliste des bords duLeman; enfin on s'est
occupe de la publication, en vue de l'Exposition de
Geneve, d'un livre destine ä favoriser les interets
de l'industrie höteliere suisse, but qui pouvait etre
atteint par un simple annuaire, un guide d'hötels
ou, comme le projet dont il est question ici, par
l'ouvrage de reclame „Les Hotels de la Suisse".
II y a dejä longtemps que le public sollicite les
gouvernements ä faire publier les prix des hotels.
A Graz, p. ex., il s'est constitue un comite qui a
reussi ä obliger les hoteliers non settlement d'afficher
leurs prix dans les corridors d'hötels, rnais encore
de se soumettre ä d'autres prescriptions reglementaires.
Si aujourd'hui nous ne publions pas de plein gre nos
prix, nous serons, dernain peut-etre, forces de le l'aire.

A. la votation, la proposition du Conseil d'ad-
ministration de ratifler les mesures du Bureau central
officiel est adoptee ä une forte majorite.

Tract. 8. Budget. Le budget imprime dans le
rapport de gestion est approuve avec les modifications
suivantes:

1. II y a lieu d'inscrire aux depenses les fr. 1000
votes (voir tract. 6) pour l'achat d'actions de
l'association du pavilion.

2. 11 y a lieu de prevoir aux depenses les frais
de la nouvelle edition de l'annuaire arretee
par l'Assemblee generale du 28 octobre 1893
et qui sera tiree en vue de l'Exposition de
Geneve.

Tract. 9. Petition de V Union genevoise des
employes d'hötels concernant la maniere de les appeler.
Dans un memoire date du l°r juillet ecoule, l'Union
expose la necessite de certaines reformes dans
l'industrie des hotels, auberges, etc., notamment d'une
amelioration des rapports entre patrons et employes;
desireuse d'atteindre ce but sur un point special,
l'Union propose:

„Que votre Societe veuille bien agir aupres des
patrons pour que ceux-ci renoncent ä la maniere
en usage jusqu'ici d'appeler leurs employes par
leur prenom (ou toute autre denomination
arbitrage) et adoptent en lieu et place, dans leurs
rapports avec le personnel et vis-ä-vis de tiers,
la forme usitee dans toutes les autres
professions".

Les petitionnaires font valoir ä l'appui de leur
proposition les motifs suivants: l'emploi du prenom
pour appeler un employe se comprend lorsqu'il s'agit
d'apprentis de 16 ä 18 ans, mais est ä tous egards
deplace vis-ä-vis d'un sommelier dont les riches con-
naissances professionnelles et sociales l'assimilent,
sous le rapport de l'instruction, ä un employe de
commerce. Alors que tout negociant a l'habitude
d'appeler ses commis par leur nom de famille, les
sommeliers, souvent dejä äges et occupant des
positions pleines de responsabilite, doivent souffrir qu'on
les appelle „Fritz" ou „Auguste", qu'ainsi on les
rabaisse au rang de laquais et les fait dechoir dans
l'estime de leur prochain.

Le President informe l'Assemblee qu'une petition
identique a ete adressee ä l'Association internationale
des proprietaires d'hötels et que notre Conseil d'ad-
ministration, qui a traite la question dans sa seance
de la veille, propose „de recommander aux societaires
de tenir compte des voeux formules, en ce qui
touche les employes d'un certain age".

Au cours de la discussion, il est fait observer
que l'emploi du prenom est un des derniers vestiges
des relations patriarcales qui existaient autrefois entre
l'hötelier et son employe, tandis que l'emploi de

prenoms arbitraires tels que „Fritz", „Auguste", etc.
s'explique par la coutume de donner toujours le
meme nom aux divers titulaires d'un poste determine
dans l'hotel ou l'auberge. Si la premiere de ces
formes a un caractere de familiarite dont tout
employe devrait se sentir honore plutöt que blesse, il
n'en est pas de meme de la seconde <pii doit etre
consideree quasi comme un empietement sur un droit
individuel; dans tous les cas toutefois eile ne saurait
compromettrel'employedans l'estinie de sessemblables,
car il ne faut oublier que les employes ne sont lä
que pour le „service" du voyageur, et qu'en conse-
ipience ils ne peuvent pretendre ä se faire intituler
„Monsieur", ce qui dans certaines conditions actuelle-
ment encore existantes, serait inadmissible. II est
d'ailleurs reconnu que dans beaucoup d'etablissements
dejä les employes ne sont appeles que par leur nom
de famille. — L'Assemblee decide d'accepter la
proposition du Conseil d'administration de recommander
aux societaires d'appeler par leur nom de famille
les employes d'un certain age, au surplus cependant
de laisser ä chacun pleine liberte ä cet eganl.

Tract. 10. Designation du lieu de la prochaine
Assemhlee generale. Le Comite du groupe 23 ainsi
que Messieurs les collegues genevois ont aimable-
ment demande que la proehaiue Assemhlee generale
ordinaire se tienne ä Geneve. L'assistance votej des
remerciements ä ces messieurs et decide, sur la
proposition du Conseil d'administration, qu'une
Assemhlee generale extraordinaire aura lieu ä Geneve
le printemps prochain (mai ou juin) et designera ä
cette occasion le lieu de l'Assemblee ordinaire
d'octobre.

Tract. 11. Propositions individuelles. Le President
fait savoir que les resultats des dernieres elections
du Conseil d'administration ont ete publies dans
„l'Hötel-Revue". Dans l'intervalle M. Giger (Hotel
du Lac, St-Moritz) a decline sa nomination, ce qui
necessite une election complementaire pour la section
Grisons; il en est de meme pour la section Valais
oti le second tour de scrutin pour Telection du
troisieme adininistrateur n'a pas donne de resultat
valable.

Le President informe ensuite l'Assemblee que,
cedant aux instances du Conseil d'administration, le
Comite, dont le mandat expirait egalement ä fin
septembre, s'est decide ä rester encore une annee en
charge, mais ä la condition expresse qu'ä la cloture
de l'exercice il sera releve de ses fonctions.

Enfin le President annonce que la liste des
membres sera reimprimee ä la fin de l'annee et prie
les societaires qui auraient ä proposer quelques
modifications de la forme ou du texte de faire connaitre
leurs voeux en temps utile.

Faute d'opposition formulee ä l'adresse du Comite
dans les 8 jours qui suivront la publication dans
„l'Hötel-Revue", le present proces-verbal sera con-
sidere' comme approuve de toutes parts.

•rr **
Selon l'usage, le Conseil d'administration avait,

la veille, tenu une seance, qui eut lieu dans le Grand
Hotel et dura trois heures et demie. C'est gräce ä
ces deliberations prealables et approfondies que
l'Assemblee generale parvient chaque annee ä liquider
son ordre du jour dans l'intervalle (ixe de 11 ä 1

heure. A Tissue de la seance du Conseil d'administration,
M. Saft (du Grand Hötel) avait tres cordialement

fait les honneurs de son etablissement et le lende-
main matin un buffet bien garni, installe par les
soins des hoteliers de Baden dans le Casino, se
trouvait ä la disposition des amateurs de bonnes
choses. L'imposant edifice, oil eurent lieu soit
l'Assemblee generale, soit le banquet etait richement
orne de drapeaux et de trophees et la salle ä manger
resplendissait. de verdure autant que l'avait pernfis
la saison avancee.

Peu apres 1 heure, les hötes de M. Torscht,
tenancier du Casino, prenaient place ä table au
nombre de quatre-vingts; au debut on pouvait craindre
que l'espace disponible n'ait ete calcule trop juste,
mais il est possible que precisement ces „rapprochements

etroits" aient eu pour consequence de donner
ä la reunion le ton de circonstance et d'eveiller dans
les coeurs joie et gaiete, resultat auquel n'ont pas
peu contribue les excellentes productions de l'orchestre
du Casino, en particulier le potpourri des 22 cantons.
Malheureusement la date de l'Assemblee generale
coincidait avec le jour du dernier concert officiel, de
sorte qu'il lällut bientöt renoncer ä toute jouissance
musicale et que ceux qui esperaient fermement revoir
Tharmonieuse troupe apres le concert, avaient compte
sans le chef d'orchestre.

La serie des discours est ouverte par M. le
President Doepfner qui, apres avoir salue les assistants
et remercie les collegues de Baden de leur abnable
hospitalite, fait ressortir l'importance pour la Suisse
de l'industrie höteliere et montre que si cette derniere
s'est depuis longtemps elevee au rang d'une des
industries principales du pays, eile le doit d'une part
aux fibres institutions de celui-ci, mais surtout ä ses
beautes naturelles incomparables, sans la magique
puissance desquelles un semblable developpement de
l'industrie des hotels n'eut jamais ete possible. L'orateur
porte son toast ä la patrie.

11 est ensuite donne lecture de plusieurs tele-

grammes, entre autres un de M. Kah ä Baden-Baden,
au nom de l'Association internationale des proprietaires
d'hötels, auquel il est repondu en termes aussi
amicaux que chaleureux. — Les fonc lions de l'ine-
vitable major de table sont attributes ä M. Spillmann
de Lucerne quiaccomplit sa täche avec autant d'humour
que de perseverance et prouve que pour passer maitre
il suttit d'experience et de pratique; la Societe a
maintenaut l'heur de posseder deux majors de table.

M. Cattani d'Engelberg, invite par le „major" ä

traiter un sujet donne, proteste avec verve et en-
jouement contre une pareille pretention, mais n'en
vide pas moins son verre ä la reussite de TExposi-
tion nationale et specialement de celle de Tindustrie
höteliere. M. Armleder boit ä la ville de Baden, ce
delicieux coin de pays, baigne par les eaux de la
Linnnat et enfoui dans les vignobles. M. Kupfer de

Heidelberg exprinie sa reconnaissance de Tenergique
attitude des journaux professionuels qui ont enfin
apporte quelque lumiere dans le domaine de la
reclame et sur les agissements de ses agents recruteurs.

M. Tschumi releve avec enthousiasme le fait que
d'une maniere generale les resultats de la derniere
saison sont superieurs ä la moyenne ordinaire; mais
il faut se garder de nourrir de trop temeraires

esperances, car l'annee ecouleo no constitue qu'une
exception ä la regie; il reconnnaude done, ü ses
collegues de ne pas se l'aire d'illusions et de se con-
tenter d'un modeste progres.

Dans l'intervalle, la „Feststimmung" avait atteint
son point culminant et insensiblement 1'astredujour
s'abaissait ä Thorizon. Deferant ä une obligeante
invitation des collegues zurieois, environ 40 participants

se retrouvaient le soir ä Zurich. Les Zurieois
auront eprouve une satisfaction toute particuliere ä

recevoir leurs botes dans les salles l'eeriques de la
nouvelle Tonhalle, dont la direction est conliee aux
mains habiles de papa Michel; ce qui est certain c'est
que le contentement des invites n'a pas ete moindre.

Que les honorablcs collegues de Baden regoivent
ici encore une fois Texpression de la reconnaissance
de tous les assistants pour les heures charmantes,
mais trop courtes, qu'ils leur out. fait passer et qui
n'auront pas peu coutribue ä inl'usor un nouveau
sang ä l'esprit de corps, ce facteur puissant, quoique
trop peu developpe encore, de la profession d'hötelier.

Wie beseitigt man Obstflecke? Obstflecke
lassen sich verhältnismässig leicht entfernen, wenn
man die frisch befleckte Stelle über einen Topf hält
und von oben aus einem Gefäss einen dünnen Strahl
kochender Milch darauf und durch den Stoff' durchlaufen

lässt. Später kann man die Flecke mit
warmem Wasser in gewöhnlicher Weise vollständig
auswaschen. Man vermeide aber Seife.

Frische Weinflecke entfernt man leicht aus
Tischzeug, wenn man unter den noch nassen Fleck
einen Teller mit kochendem Wasser stellt. Der
Dampf zieht die Flecken sofort aus. Sollten
dieselben bei einem Teller Wasser noch nicht
verschwunden sein, so muss man das heisse Wasser
nochmals erneuern, doch achte man darauf, dass das
Tischtuch nur von den Dämpfen, nicht vom heissen
Wasser selbst berührt wird. Ist der Fleck ganz
blass geworden, so wird er mit Seife in lauem
Wasser nachgewaschen, wodurch er sofort gänzlich
weicht.

Ein eigenartiger Gaunerstreich ist dieser
Tage in einer vornehmen Gastwirtschaft in Petersburg

vollführt worden. Am Abend erschien dort
ein junger, gut gekleideter Herr, bestellte Speise und
Trank, liess es sich gut schmecken, und fragte endlich

den Kellner, wann er denn den Rest seiner
hundert Rubel bekommen werde. Dieser antwortete
erstaunt, er habe keine hundert Rubel erhalten, und
bat um Begleichung der sich auf 3 Rubel 20 Kopeken
belaufenden Rechnung. Der Herr verbat sich diesen
„Scherz" und liess den Wirt rufen. Es wurde lange
hin und her geredet, bis sich der Herr schliesslich
erbot, den Beweis zu liefern, dass er thatsächlich
einen Hundert-Rubelschein dem Kellner gegeben habe.
„Sehen Sie, ich hatte fünf solcher Scheine in meiner
Brieftasche und jetzt sind nur vier darin". So war
es in der That. „Ich habe", fuhr der Herr fort,
„alle fünf Nummern notiert. Nummer so und so
fehlt mir, Sie müssen sie in Ihrer Kasse haben".
Der Wirt erbot sich dem Fremden die Kasse zu
zeigen und siehe da, ein Hunderl-Rubelschein trug
genau die von dem Herrn vennissle Nummer I Ob
dieser Entdeckung verblüfft, zahlte der Wirt sofort
den Rest von 96 Rubel 80 Kopeken aus. Stolzen
Schrittes verliess der Gast das Restaurant. Erst nach
dessen Weggang fiel es dem Wirt ein, dass er den
betreffenden Schein am Morgen von einein andern
Gast zum Wechseln erhalten hatte. Unzweifelhaft
hatte man es also hier mit zwei sich in die Hände
arbeilenden Gaunern zu thun.

Die Zeit des Mittagessens. Die Zeit des Mittagessens

hat im Laufe der Jahrhunderle vielfache
Veränderungen erlebt. Im 14. Jahrhundert ass der König
von Frankreich um 8 Uhr morgens zu Mittag und
legte sich abends zu derselben Stunde nieder. Zur
Zeit Philipps des Guten liiess es: Steh' auf um fünf,
— Iss zu Mittag um neun, — Zu Abend um fünf,
— Geh zu Bett um neun, — Und du wirst leben
der Jahre neunzig und neun. Unter Heinrich dem IV.
und Ludwig XIV. ging man um 11 Uhr zu Tische,
unter Ludwig XV. um 2 Uhr, und dieser Brauch
dauerte bis zur Revolution, von welcher Zeit ab
6 Uhr die Stunde des Mittagessens in Frankreich
wurde. Unter der Regierung Heinrichs XIII.
frühstückten die Leute vom guten! Ton in England um
7 Uhr und assen um 10 Uhr vormittags zu Mittag.
Zur Zeit der Königin Elisabeth, wo ein Stück hartes
Pöckellleisch und eine Kanne Bier das gewöhnliche
Frühstück der Hofdamen bildete, speiste man um
11 Uhr und zu Abend zwischen 5 und 6 Uhr, einer
Zeil, in der man sich heutzutage kaum zu Mittag
setzt. In Ostindien herrschte die Sitte, eine halbe
Stunde nach Sonnenuntergang sich zum Mittagstisch
einzufinden. In unseren Gegenden ass man bekanntlich
bis zur französischen Revolution fast durchgängig um
12 Uhr zu Mittag, erst später wurde zum Teil die
Zeit des Essens hinausgeschoben. Bener, der bekannte
Philosoph, hatte ganz recht, als er auf die Frage,
wann die beste Zeit zum Essen sei, zur Antwort
gab: „Für die Reichen, wenn sich der Hunger
einstellt, für die Annen, wenn sie etwas zu essen
haben!" („Verband")
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